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A. FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIRES

La .OTIuN PERSIENNE estiti meilleure pré-
paration Coitue jusqu'à présent contre le Nia. q4ue'
Us koumes*grN le IlOtlou n,. ou toute autre
mîaladie dei la peau.

Cette >,réparation ne contient riçn qui soit inju-
rieix 4 a peau, et pour cette raison est recomn-
dse d'une mani.ru 1 spéciale comme une exceellenîte
Emmi <le Tolleile'
l'as ie bureau de toilette ii ri as une

l-outeille de LOTION 1ERNIW.Y
MiirEn vente chez tous les phtarnitciens.
Seul agent pour le Canada :

S. LACHANCE
6iG6-RUIE STE CATIIERINE--46

MONTREAL.

Agranissemnen't
NCORANGER

PE I'TR E DÉCORA TEUR
676-ln e ste Cathlerinme-67(0

.1. i;RAN2R ayaint agrandi et fait ie nom-
breuses rép:ertisns aà son atelier <le peinture. etc., a
h e,nntr d'itf>rmer ses pratiqlues et le public VU

général tout en resucrciant du bienveillant enco.-
iagenit q..'il a reçu d'eux jusqu'à présen.t. Ayant
reg:u un asortiment complet il .e. lait un devoir du
.erir et de donner pleine saisa tlotus ceU:x

a voudront bien Plionorer du leur patrunage, car
a en main un Stock assorti tel que

SnE.V ER NIS.
1-ERMINTi NE, SIIALAC,

J. 'A N de tute. sortes,IL.ANC de 'lAmil de
tustes qualité, î'iîNTU R E.S préparées de touties
.rurletrs à la demande ds gens et à des prix très-
s:nodérüs et plusicuirs autres articles trop 19itg à éna-
m.ierer.

I.Granger se charge.iatîssi conte tsar le .us
dle tous les outshrages en Peinture, lrlaîicliissage et
Tapissage que 'on voudra Lien itsi conler et des
prix très nodrési. Une visite est sollicitée et vouse onvaiicra de la vërité.

N.l.-LOUrIN V. CAD ROl, Artiste 'elttre
est joint à la tistîon pour exécicter les travaux ar-
sistiqiec, lets que Portraits, Eareignes, Tableaux
p.our églisex et édifices puiblic<, décorations à fres-
que, A l'eaut a. rhuile ou à la cire.B.Satirs<actiont garantie.

E. HERGHL & UIm
FORGERONS-MACHINISTES

273-RUlE SANGUINET-273

Toule sorte d'ouvrages ci for
exclitées avec promptitude <'t à
L:as prix. Ouvrage garantie

FE UILLETON di 'CANARD'

M ES VING T FRA NCS
Par P.tUL .PARFAIT

' avais ving t fraînces
Vingt francs l'ar inul prodi-

ge se trouvait entre mes imnins
cette sommîne folle, vertigineuse,
invraisemblable ?

A l'heure qu'il est, après quin-
ze ans passés, j'ai pme a m1e
persuader qu'elle me vint de
mon patron, Me. Langimier', no-
taire à St.. Denis Seine. Cela lie
fait pourtait aucun doute.

C'est bien Me. Langunmier lui-
même qui, un diiancle matin,
comme je sortais de l'étudi, où
j'étais venuî grossoyer, selon l'or-
dinaire; c'est lienî Me Langumier
qui, m'arétait ,par le bouton de
mon lmabit Ilme dit de sa voix
grave:

-riburce, je ne vous dirai pas
positivenut que je suis coltent,
le vous. Votre caractère laisse
parfois à désiîrer. Par exemple,
je trouve que vousne seiblez pas
apprécier su flhiannent to1î. les

sacrifices que je m'imnpose en vue Mon père envoyait à Me. Langu-
de votre avenir. Pour vous gar- miier l'argent sur lequel celui-ci
der auprès de moi, j'ai renvoyé soldait lu i-mêmnîe mon logement
un second clerc lunt. j'avais fi et jusqu'à ina table dans un mtai-
peine à me plaindre. Eh bien, gre restaurant du voisinage.
faut-il le dire ? nos relations le Quan à madame Langumier.
sont pas celles qui devraient exis- qui était chargée dle me vêtir,j'a-
ter de fillrnul à parrain. Vous êtes v-ais toujours eun beaucoup moins
sans expansion auprès de ioi ; affaire à son cœur qu'à sa main,
voums êtes froid avec nadamé main large et épaisse, avec la
Langiinmier, quli a pour vous le quelle elle me faisait adnirable-
cœur d'nue mère... meî-nt tourner les épaules à la

Ici,Me Langumier s'arrêta avec moindre observation.
une affection de sensibilité d'un -Non, Tiburce,reprit Me Lan-
si haut comique, que j'aurais gunier, je ne vous dirai pas que
en peine à demeurer sérieux sije suis positivement conttent de
je l'eusse regardé ein face. lieu- vous... Cependant .....
relsement je biais la tête. A ce mot, qui indiquait un re-

Pour bien saisir toute la por. viiement oratoire, je dressai l'o-
tée de ces reprocheis et l'effet à'reille. Il fallait que NIe. Langni-
rebours qu'il produisait sur moi,linier fut de bien bonne humeur
il inporte de savoir que Me Lat. 1.Iour fermer si vite le i obinet aux
gumnier était ltommne le plus reprocles.
avare d'expaision et aussi le plus -Cependant, je ne veux pas
serr- d'a rgen t que j'aie jamais qu'il soit. dit que je n'ai pas saisi
connu. toutes les occasions de vous en-

Il avait, à la vérité, renvoyé unt courager. Nous avons eu cette
clerc pour me faire place ; seule- semaine un surcroit de travailné-
ment, il oubliait d'ajouter que ce cessité par un acte important : le
clerc était un mauvais drôle et contrat de mariage de nademoi-
qu'il avait à le payer, landis 'elle de Ste. Anaranthe, fille de
qu'en ma qualité de tilleul, fé- M. le comte de Ste A naranthe,
tais dispensé de rien recevoir. mlon client, .vec M. de la Poulil-

nardière. M. de la Poufinardiè-
re-un homme du monde !- a
voulu célébrer dignement sa no-
bIle alliance. Après la signature
du contrat, il me mit hier cinq
louis dans nia main. " Messieurs
vos clercs, me dit-il, boiront à
Ima santé. " Eh bien, Tiburce,
messieurs mes clercs profileront
de cette somme Voilà comme
je suis, moi ! Je vais donc vous
octroyer, à M. Morisson votre
collègue, et à vous chacun vingt
francs.

Ce disant,Me. Languiier avait
tiré de la poche de son pantalon
sa longue bourse à perles d'acier
et il en avait fait jouer le coulant.

-Voici les vôtres, ajouta-t-il
en nie tendant un louis.

Je regardais, bouche béante, le
jaunet reluisant que me cachaiL
à moitié son gros pouce. Fallait.
il prendre ? J'hésitais. J'avais
pour d'ètre le jouet d'une illu-
sion et que le joli jaunet au mo-
ment où je le toucherais, ne prit
tout à coup la figure d'un cra-
paud, comme il arrive dans les
mauvais rèves.
Cependant. comme le louis res-

tait tendu vers moi et qlue la tei-
talion de le tenir était plus forte
encore que la crainte de le voir
bècha pper. j'avançai la main. il
y tomba. je le palpai silencien-
sement. C'était bien un louis
pour tout de bon !

-Je ne crois pas, Tiburce, re-
prit Me. Langumier avec i iii-
croyable sérieux, je ne crois pas
que vous ayez songé j usqu'ici à
mettre de côté; j'espère que cette
somme sera le début de vos éco-
nomies. QJuand la vie s'ouvre à
vous si pleine <le promesses, si
aisée, si facile, il serait regretta-
ble que vous ne songeassiez point
à l'avenir, en lui consacrant vo-
tre superflu. .'aurais pu sans
doute charger madame Langu-
mier de vous conserver cet ar-
gent ; mais vous ètes arrivé à
l'âge où l'on apprend I se con-
duire ; je veux vous traiter en
homme. Gardez ces vingt francs,
Tiburce ; il m'est doux de penser.
en vous les donnant, que vous
les ferez fi uctifler.

Ainsi parla MeLangumier,da ns
le langage solennel qui lui était
familier, et dont il avait coutu-
me d'augmenter Feffet par des
épanouissements de . l'arcade
sourcillière.

Il dût même en dire beaucoup
plus long ; mais j'étais fort trou-
blé. Je n'ai qu'à demi conscien-
ce d'avoir répondu. Il est bien
possible que, pour le saluer. j'aie
tiré mon mouchoir et que je lui
aie dit " bonsoir " pour "merci."

Mon parrain ajouta :
-Maintenant, vous allez voir

si j'ai souci de votre amusement.
C'est aujourd'hui dimanche. Je
suis invité à diner avec madame
et mademoiselle Langumier chez
notre excellent ami Taupinet, à
Gennevilliers. Je vous autorise
à nous y accompagner.

Pour le coup, je repris mes

FAUS' REVU MAIS NON CORRIGE.

NAl|i a:E. aîTE--î st vutre ai -

FAUSr-Nlon comlpîgnion.
.xiriarrr:-Il me fait, peur.

Ch. ei s csjrit iisildes: Le cri st:Lt coir1na

Sur le mont dienul
Se lève :

01n dirait le fer
D'un glaive

Forgé par l'enfer.
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